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O N  S’A B O N N E

— Au bureau  c e n tra l, a 
1’ ijuprim eric  dc laB anque 
dc P o lo g n c .

—  C hczlous le s lib ra ite s .
—  K t a tous les bureaux 

de poste .
P o u r  3 mOis 

V a r s o v i c : l t . a r . 2 , c .  2 5 ( i 5  fl  
a  d o m i c i l e .  2 ,  4 ° ( i G  f*)

P r o v i n c e  3 ,  ( 2 « f.)

U u N ° . i s o l e '  —  c . 5 ( i o g r . )

On re ę o it  les avis a i n -  
sc 'rcr, tous les jours dc d ix  
heures du m atin  a cinq 
lieures du so ir , au  bureau  
du  jo u rn a l.

L e  p r ix  des in se rtio n s , 
se reg ie  a l ’am iable.

L es le llre s  adrcsse'es a 
la redac tion  doi vent e tre  a f -  
tran ch ies .
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U A B SV a.T A B M fB
—  V a r s o v i e ,  17 Fevrier. — Ce m a

tin, les artistes dramatiques franęais ont 
quitte Varsovie. Pendant leur sejour 
dans cette ville, ils ont donnę treize 
representations qui ont ete suiviesavec 
einpressement. L eur projet esl de se 
rendre a Posen, ou nous leur souhai- 
tons lin aussi bon accueil que celui 
qui leur a ete fait i  Varsovie.

— M. Artot (violinists qui s’est de
ja fait entendre sur notre scene, il y a 
quelques annees) donnera sous peu un 
concert au.G rand-Theatre.

— Un chanteur Italien, Mr. Ric- 
c iard i, venant d ’Angleterre, est ai’- 
rive recemment a Varsovie.

— S t .  P e t e r s b o u r g ,  2 7  Janvier  ( 8  

F evrier) S. M. l’Em pereur a claigne 
sanctionner le projet d’un cliemin de 
fer a etablir entre St. Petersbourg et 
Moscou.

P A ltT IE  POEITICtUE.
— P a r i s ,  7 Fevrier. — M. le ministre 

des travaux publics a pre'sente au- 
jourd’hui, & la chambre, le projet de 
loi sur les cbemins defer. Le i cr article 
porte l’etablissement de cinq grandes 
lignes aliant: 10 de Paris aLille et a Valen- 
ciennes; 20 de Paris it un point du 
littoral de la Manche, pour servir de

communication avec l’Angleterre ; 3° de
Paris a Strasbourg; 4° ^e Par*s a ' a 
M editerranee par Lyon, Marseille et 
Cette ; 5° de Paris a l’Ocean, par B or
deaux et par Nantes.

. — L ’Etat se reserve la propriete de 
::es "grandes lignes-1; toutefois, il n en 
supportera pas seul la depense; les 
departements et les communes traver- 
sees seront obliges d’y concourir poui 
la valeur des deux tiers des terrains 
et bailments qu’il sera ne'cessaire d ac- 
querir; le tresor public, outre le tiers 
restant des terrains parcourus, pren- 
d ra  a sa charge les terrassements et ti a - 
vaux d’arts ; puis le cliemin constrint 
sera livre a l’industrie particuliere, qui 
y p la cera des rails et y lancera ses 
locopiotives. La depense totale du le - 
seau projete serait, pour le tresor, de 
4oo millions au plus qui repartis sur 
dix annees, n’imposeraient au pays au- 
cune nouvelle charge extraordinaire. 
Le gouvernement demande aux cbam- 
bres les moyens de' comroencer des 
a present les travaux sur trois gran
des lignes: I" ccllc de Paris a la from  
tiere beige par Amiens, Arras et Douai; 
20 sur la ligne de Paris a 1 O cean; 
3° sur deux sections importantes de la 

j grande ligne qui doit unir Paris et
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Marseille, la premiere comprise entre 
Dijon et ChM ons-sur-Saóne, la se- 
eoncle entre Avignon et Marseille.

— La maniere dont le discours de 
la couronne en Angleterre fait mention 
du traite relatif a l’extension du droit 
de visite, prepare de nouveaux ernbar- 
ras au gouvernement franeais. La Reine 
Victoire parle de ce traite' comme si 
le cabinet de St. James pouvait compter 
avec assurance sur la ratification de 
ce document par toutes Ies parties in- 
teressees. Aussi, les feuilles de l’oppo- 
silion demandent-elles deja aigrement, 
si le gouvernement anglais ne sait point 
par hasarcl ce qui s’est passe U la 
chambre des deputes. Si M. Guizot, 
disent-elles en substance, a fait ecrire 
aux ministres anglais, il a du leur ex- 
primer dans quel embarras le vote de 
la chambre I’avait place, et alors la 
phrase du discours dii tróne est une 
insolence pour la France; si au con- 
traire, il a donne l’espoir qu’il rati- 
fierait, c’est ±V1. Guizot qui a manque 
a la chambre. Dans tous les cas, ceci 
deman de une explication, et les deputes 
ne manqueront pas de la provoquer.

— Le National annonce que M. 
Chapuis-Montlaville doit deposer, le 
10, sur le bureau de la chambre des 
deputes, une proposition tendant a 
decharger de toute responsabilite les 
imprimeurs des feuilles quotidiennes, 
vu qu’ils ne peuvent jamais etre consi- 
deres comme ayant agi sciemment. Cette 
question semble avoir jete le trouble 
dans une partie de la presse francaise. 
Le nombre des journaux qui paraissent 
avec des colonnes en blanc, et atta- 
quent leurs imprimeurs devant les 
tribunaux, augmente tous les jours. 
On lit a ce sujet, dans un article de la 
correspondance de la Gazette d'Etat 
de Prusse: Nous avons deja prouve 
qu’il etait impossible qu’un imprimeur 
prit eonnaissance du manuscrit d’un ge- 
rant et que, d’ailleurs, il n’e'tait nulle- 
ment enetatd’apprecier l’esprit dans le- 
quel ce manuscrit etait redigeAussi,nous

ne|croyons pas que, depuis lescondam- 
nations dont ils out ete 1’objet, les im
primeurs veuillent reellement eontro- 
ler les redactions des journaux, et nous; 
sommes persuades que les cinq ou six 
feuilles qui, depuis quelques jours, ont 
paru avec des colonnes en blanc, se 
sont entendues a cet effet avec leurs 
imprimeurs, afin d’irriter 1’opinion pu- 
blique par un pareil manege.

— M. Cherubini vient de donner sa 
demission de directeur du conserva
toire de musique. L’illustre compo
siteur se retire a I’Age de 82 ans, et 
apres 48 ans de services non inter- 
rompus dans ce beletablissement, dont 
il a ete un des fonilateurs, et dont il 
etait le chef depuis 20 ans. On dit 
qu’il sera remplace par M. Auber.

— Pendant que les feuilles de Tou
lon annoncent le prochnin retour, dans 
cette ville, du prince de Joinville, une 
correspondance parisienne, adressee It 
I'Echo de Bouen , porte ce qui suit: 
Le prince a lui-meme demande l’ajour- 
nement de sa promotion au grade d er 
contre-amiral; il a temoigne le desir 
d’acquerir prealablement, dans la ma
rine a vapeur, l’experience et les con- 
naissances qu’il a deja dans la marine h 
voiles. On ajoute que l’intention du 
prince est d’aller en Angleterre, et cle 
s’y livrer A des etudes particulieres 
sur tout ce qui concerne 1’application 
de la vapeur aux grands batimens de 
guerre et a la navigation lointaine

— L owdbes, 5 Fevrier. — Les deux 
deputations de la chambre des lords et 
de la chambre des communes etant ar- 
rivees au palais de Buckingham,et ayant 
ete aclmises devant la Reine, les presi
dents ont donne lecture des adresses 
qui ne sont que la paraphrase du dis- 
cours de la couronne. S. M. leur a re- 
ponclu dans les termes les plus gra- 
cieux.
— Cinq vaisseaux de ligrie et unTffegate 
faisant partie de la station anglaise dans 
laMediterranźełOnt mis a la voile pour
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iin cles ports d ’Angleterre. Cette sta
tion ne comptera plus que 6 on 7 vais- 
seaux de ligne.

— Le general Pezuela, compromis 
dans le soulevement du 7 octobre, a 
Madrid, et condamne a m ort par con- 
tumace, vient d ’arriver a Southampton.

— Le Times annonce que l’in- 
surrection qui, au dire de quelques 
feuilles, avait eclate dans la p ro
vince bresilienne de C eara, s’est 
bornee a une ecliauffouree qui a coute 
la vie| au directeur de la douane de 
Ceara , mais qui n’a pas eu de suite 
ulterieure.

— H ruxelles, 6 Fevrier. — M. le 
gene'ral Beige Buzen, ministre de la 
guerre, vient de se suicider. Voici les 
causes de cet acte de desespoir: Une 
feuille radicale avait publie les etats 
de service du general susmentionne, 
et avait donne h entendre qu’il n’etait 
pas ne Beige, qu’il await deserte, en 
1807, les rangs de l’armee francaise 
et qu’il n’etait pas chevalier de la le
gion d ’honneur. I lusieurs journaux 
avaient reproduit cet article. Desmem- 
bres de la chambre des deputes s’e- 
tant rendus chez le general Buzen,pour 
lui exposer la necessite qu’il y avait 
pour lui, de donner des eclaircissements 
sur les accusations dont il etait I’ob- 
jet, le general leur repondit qu’il don- 
nerait ces eclaircissements dans un des 
prochains Nos du Moniteur. Le lencle- 
main, il mit fin a ses jours,

— Le 7, un des auditeurs de l’ar- 
mee fit savoir, par la voie des 
feuilles publiques, qu’il etait en pos
session de pieces pronvant toute la 
faussete des accusations dirigees contre 
le general Buzen. Cet auditeur se p ro 
pose de faire imp rim er ces pieces; et, 
en attendant, il declare qu’il est pret 
k les m ontrer h tout le monde, excep- 
te a Passassin, qui a tue le general 
par ses calomnies.

— Le general-major de Liem, ins- 
pecteur - general de l’artillerie, a ete

nomine ministre de la guerre en reni- 
placement du general Buzen.

— Le Globe, journal beige, annonce 
que l’accession du Luxembourg hol- 
landais a 1’union douaniere allemande, 
vient enfin d’etre consentie par le roi 
des f’ays-Bas, que la ratification dece  
traite a ete portee, a Londres, par le 
ministre des finances hoilandais, M. 
Rochussen, et que cette brusque decL 
sion du cabinet Neerlanclnis doit etre 
attribuee au desir qu’aiait le roi de 
recevoir une visite de S. M. f’russienne

— F b a w c f o r t , 8 Fevrier. — Par une 
declaration en date du i5 Janvier der
nier, les representants des cours d ’Au- 
triche et de Prusse pres la haute diete 
Germanique, ont donne communica
tion a cette diete, du traite conclu a 
Londres, le i 3 Juillet i,84 Ii et d e l ’ac- 
te par lequel la France adhere h ce 
traite.

— Dans la seance du menie jour, 
la diete Germanique a arrete a l’u- 
nanimite, la reponse qu’elle adresse- 
rait aux representants d’Autriche et 
de Prusse. Dans cette reponse, elle 
d it, qu’elle a recu avec reconnais
sance , et avec une veritable satisfac
tion , la communication des docu-, 
ments en question. File termine ain- 
si: Les efforts faits d ’un commun ac
cord en iS/ji, ont deja servi A garan- 
tir l’honneur de l’AUemagne contre 
l’etranger; la diete Germanique recon- 
nait avec joie et confiance, que l’u-> 
nion dont il a ete donne des preuves 
a cette occasion, ainsi que les manifes
tations gent;rales d’un vrai patriotisme, 
offrent h l’Allemagne la garantie la plus 
shre pour son honneur et sa prospe
ritę.

M a d r i d ,  3 i  Janvier. — Les dehats 
sur la discussion de l’adresse sont ou- 
verts depuis plus de 16 jours dans lti 
chambre des de’pute's, et ils neparais'- 
sent pas pres de toucher a leur terrne. 
Dans la seance du 3o, une majorite



150

de 84 voix contrę 55, a decide que la 
cham bre prendrait  en consideration 
nu amendement propose par M. L u 
jan , et exprim ant tine approbation 
expresse de la conduile tenue en Oc- 
tobre dern ier  p a r  le cabinet espagnol.

Un grand nom bre de m embres ont 
aussitot dem ande la parole p o u r ,  ou 
contre cet am endem ent,  et At. L opez ,  
admis le prem ier  a le combattre, s’est 
etonne du revirement qui avait eu lieu 
dans la chambre ; » 11 y a quelques 
jours, a d i t ,  en tern iinant,  l’Orateur, 
l’opposition etait en m ajor i le ,  et la 
p lupart  des deputes semblaient regar- 
der  conime certaine la chute du mi- 
nistere. Tout-a-coup  une m etam or
phose, que 1'on p o u rra i t  qualilier de 
miracle, s’est operee .,C c  miracle doit 
etre attribue au  systeuie de corruption 
employe p a r  le gouvernem ent; se
ductions immorales, menaces inconsti- 
tutionnelles, tels ont ete les moyens 
mis en oeuvre pour opere r  ce re t i re 
ment. De violents m urm ures  ont nc- 
cueilli] cette peroraison. La seance a 
ete levee en tum u lfe , et Ton s’atten- 
dait, pour  le lendemain, a des debats 
orageux. Toutefois , I’opposition sait 
qu ’elle sera battue su r  ceite question, 
e t  reporte  son e sp o irsu r  le paragrapbe 
relalif  a l’etat de siege de Barcelone.

—  C o n s t a n t i n o p l e ,  i q J a n r ier . — La 
P orte  t ien t  d ’adresser  a M. Bourque- 
ney une reponse satisfaisante a la note 
qu’il lui avait adressee au sujet de T u 
nis; mais, a son tour,  elle a demantle 
des explications su r  les causes qui ont 
p u  engager lc gouvernement francąis 
a concentrer Smyrne des forces na- 
vales aussi imposantes que celles qui 
s’y trouvent reunies. L e  Reis-Effendi, 
Sarirn, qui a eu, a ce sujet,  une confe
rence avec le ministre francais, l a  
prie instamment d ’ecrire a son gou
vernement,[pour amenerj une reduction 
de ces forces maritimes. M. de Bour- 
queney afait une reponse evasive, mais 
on croit qu ’il se rendra  aux tlesirs de 
la Porte.

V a r s o v i e ,  1 7  jFerrier.
Quelqti’un nous disait liier, que ce 

qui a valu a M. Erns t la reputation 
dont il jouit en Allemagne, c’est cette 
merveilleuse facilite avec lequelle i lfait 
chanter son violon. Dans le chant,  en 
effet,  consiste toute la valeur tout le 
charme de cet instrum ent,  car aucun,

jusqu’a present, n’a reussi a im iter  avec 
autant de verite la voix humaine. C ’est 
parceque Vieutemps et Lipiński ont bien 
compris cette verite que leurs noms 
sont devenus si celebres. JV1. E rn s t ,  
dans la romance du S a u le ,d:\ns l 'E leg ie  
de sa composition , s’est m ontre  Pe- 
gal de ces maitres distingnes. Q uand  la 
voix de son violon s’eleve dans toute 
sa puissance, qu’apres s’etre elevee, 
elle s’pleve encore, et qu’elle redescend 
ensuite , toujours  en iu e , to iqours pe- 
netrante, conime 1’affaissement de la 
douleur apres les elans du desespoir ,  
il n’y a rien pour exprimer l ’emotion, 
le ravis.senient que 1’on eprouve et qui 
cst lc souverain effet de l’art.

, M. E rns t  a recoiiiincnce', de son 
p ropre  mouvement, deux morceaux qui 
avaient plu particulierement au public. 
Les applaudissements qu’il a recus te- 
naient de la frenesie. Rappele plu- 
sieurs fois apres le concert,  il a joue le 
C .irna i’a l de Fenise , bien que ce inor- 
ceau ne flit pas compris dans le p ro 
gram m e de la soiree.

—  L a  m o r t de Socra le . le P arad is  
p e rd u  Sobieski, une L arm e. le P a ra 
dis te r r e s tr e , / ’Incend i e de M o s c o i l  , 
tels sont les principnux sujets d ’impro- 
visation qui ont ete ilonnes, bier, a Mr 
Giusliniani par des personnes dont le 
caraetere eloignp tou t  soupęon de con
nivence a iec  lui.

M r Giustiniani improvise indifferem- 
ment en cleclamant et en chantant. Ce 
qui nous a paru  un veritable tour 
de force, c ’est la facilite avec laquelle 
il a rempli les bou ts - r im es  qui lui e- 
ta’eiit proposes. T o u t  le m orceau sur 
Vlncendie de M oscou , dont il a fait une 
peinture si imposante et si terrible , a 
ete improvise de celte maniere.

A rrii’ees : MM. Szychowski, venant  de
Mingos; Halle, venant de Mińsk; le comte 
Gutakowski, venant de R a d o m ; Byzewski, 
venant d’OsLrow; le colonel P o d e l l i , ve
nant de Góra; Bontain, venant de Badom.

D eparts: MM. Jankow sk i,  aliant a Ba
dom; le lieutenant-colonel Sulima, allant a 
BrzeJć-Litewski.

G rand  -  T heatre. Tego m i T rzeha  
(Yoici ce qu ’il me faut) .  R ycerz  i 
W ieszczka  (le Chevalier et la Fee) .
Le Chronotherrnomelre de laBanque marquail hicr 
a midi: degres au dessus de zero : 2 ; —  a 6 
keures du soir: 1; —  a m inuit: 2 ; - -  ce matin a 
6 heures: degre au dessous de zero : 1.


